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[bookmark: toc_0]Préambule


Ou l'on va voire que ceux qui en parlent le plus ne sont pas ceux qui travaillent le plus et ne sont pas ceux non plus qui mentent le moins. Intelli'aisne, ligne d'affaire, Deux visages de ce que le libre ne devrait pas être, entre mensonge et dissimulation, entre coup en douce et médiocrité. 


Je pensais que cette histoire sur Soissons était définitivement terminée et que je n'allais jamais devoir y revenir, une page étant tournée. Mais je suis sorti récemment de mes gonds en tombant, par hasard, sur 2 "articles", l'un dans le "Vase Communiquant" ici - article vase communicant juin 2010 et l'autre dans "Action" (le journal de la comm. d'agglo du soissonnais) ici - article action mars 2011, et la goutte à fait déborder le vase.


[bookmark: toc_1]un peu d'histoire


Pour ceux qui ne connaissent pas ou ne se souviennent pas de la situation, voici quelques repères historiques. En 2007 (en février) au salon solution linux, il y eu une réunion entre 2 personnes du canton de Genève et quelques personnes de psil, feu association pour la promotion du logiciel libre à Soissons.

L'objectif de cette réunion était de réfléchir s'il était possible de "fabriquer" un laboratoire de langue avec du logiciel libre. Cette première réunion à surtout été un moyen de présenter le logiciel libre et ce qu'il impliquait en terme de bénéfices et de contraintes aux "décideurs du canton de Genève" et de comprendre leurs problématiques. Il nous a été présenté les attentes du canton de Genève aussi bien en terme de fonctionnalité qu'en terme de délais. A partir de ce moment là j'ai commencé à "penser" aux possibilités offertes par les logiciels libres. L'objectif premier était de se baser au maximum sur des solutions existantes pour rendre les suisses indépendants de nous : les faire collaborer avec nous parce que nous avions de bonnes solutions, pas parce qu'ils étaient coincés. (c'était un des arguments lors de la discutions sur les logiciels libres).L'objectif second était de faire un vrai logiciel bien innovant car pourquoi passer du temps à faire la même chose que ce qui existe déjà. Copier pour faire du libre est certes une solution immédiate à un manque donnée, mais cela ne me motive pas et trop souvent cette solution est regardée l'aune de ce qu'il manque par rapport à l'originale, et non pour ce qu'elle apporte.


Dès cette première réunion, j'ai travaillé presque exclusivement à plein temps sur ce projet car partir de Zéro et terminer avant la rentré 2008 était une vraie gageure, car nous savions dès le début que nous n'aurions pas 250 000 euros pour faire. 
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Au fur et à mesure de l'avancée du projet, une "pré-solution" se dessinait dans mon esprit, un truc vraiment innovant que je devais vendre aux responsables du projet helvètes.


	une mini-distribution linux taillée sur mesure.

Non parce que le logiciel libre est obligatoirement sous linux, mais parce que dans un laboratoire de langue, les machines sont tout de même assez spécialisées et économiser une licence winwin pour chaque poste fait une différence quand on pense déployer la solution à terme dans toutes les écoles. Ce n'est pas une machine multi-tache qui doit avoir aussi word et excell power point et publisher. Cela peut également permettre aux pays émergents ou aux collectivités pauvres de le faire tourner sur des machines de récup, genre un P4 512 Mo de ram pour les postes élèves. (ma machine de test bas de gamme élève était un p3 533 avec 256 Mo de ram.)


	bis avoir un environnement suffisamment 'encadré' pour éviter que les élèves puissent être distrait par l'OS : ce qui est une peur de nombre de professeur face à une classe devant un ordinateur et était un pré-requis qu'on nous avait exposé.


	un format d'exercice sous forme d'une archive de fichiers avec un fichier de description (configuration) qui agence les différents médias et définit leurs interactions, afin de pouvoir faire facilement des exercices simples ou complexes, avec ou sans contraintes de temps, de rendu, de correction et qui puisse marcher aussi bien en auto-formation, en cours collectifs qu'en période d'évaluations.


	un maximum de chose sous forme de scripts afin de pouvoir très facilement modifier le comportement si quelqu'un veut l'ajuster pour son environnement spécifique, sans avoir besoin de "recompiler" quoi que ce soit. Car même s'il est "simple" de faire un make make install, il est tellement plus simple de ne pas avoir à le faire.


	réutiliser au maximum des logiciels mainstream existant pour démultiplier la puissance du libre et pouvoir se concentrer sur la "glue" qui met tout ensemble. Nous savions dès le début que c'était un projet à faible volume financier (on encaisse jamais assez, même si on paie toujours trop ! )


	Du code sous gpl V3 et abandon des droits à la FSF pour que nous (ou les Suisses) ne puissions pas le refermer, même en partant exclusivement de notre propre code.


	des modules indépendants communiquant entre eux pour allier simplicité et complexité. Cette solution permettant de créer simplement des nouveau modules pour augmenter le type de taches possibles (par exemple un module de dessin, un module de qcm, un module d'enregistrement par web cam etc....



le dossier de présentation final - le dépliant de présentation
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Une fois ces prémisses posées, il a fallut le vendre aux partenaires helvètes, une réunion ayant été prévu dans les 2 mois. Pour la première fois de ma vie, je me suis consacré à préparer quelque chose qui se voit, même si ce n'était pas le produit en question : j'ai monté une "mini-distribution" à base d'un bureau simple (simpliste) (genre ni gnome ni kde, ni xfce, ni lxde), afin de circonscrire les élèves dans un bac à sable destiné au travail : pour faire plus "smart", on a mis au point un relooking de l'interface aux couleurs finales du projet : fond d'écran, menus, décoration de fenêtres etc....

On a même poussé le vice à faire 2 environnement graphique pour qu'ils "voient" que l'on pouvait le destiner à d'autres niveau (genre primaires). Puisqu'il y avait un démarrage, il a fallut faire un splash-boot (ce qui était à l'époque bien moins courant que maintenant). et des consoles graphiques. Comme je connaissais bien debian, je suis partie sur cette base (personne n'est parfait).


Lorsque la réunion avec les représentants de Genève qui s'étaient déplacés jusqu'à soissons est arrivée, PERSONNE de présent (à part moi) n'avait préparé quoi que ce soit, personne n'avait réfléchi à la question, personne ne voyait cela comme une véritable possibilité de faire quelque chose. Ce n'est pas une critique, mais une simple constatation de qui a fait quoi, pourquoi et comment. C'était comme le fantasme d'une possibilité de faire quelque chose et on se réunissait pour en parler, mais personne n'avait travaillé sur le projet, sauf moi.


Comme j'étais le seul à avoir travaillé la question j'ai été propulsé sur le devant de la scène, J'ai eu la chance que la démo ne se soit pas trop mal passé et d'avoir réussi à convaincre les présents sur mon projet fou : faire un labo de langue innovant, avec un format d'exercices nouveau, simple et puissant pour pas assez d'argent par rapport au travail à faire, avec des interactions entre élèves et entre prof-élèves (par exemple l'écoute discrète). Cette prestation m'a "propulsé" chef de projet aux yeux de nos amis helvètes (ce que je n'avais demandé à personne) : j'ai donc du faire une proposition technique dans le cadre du budget qui nous avait été alloué : une partie en rémunération du canton de Genève, une autre partie devant être trouvé du coté français (il avait été décidé que les suisses ne financeraient pas seuls les entreprises du soissonnais.) On peut, sans mentir, affirmer que j'ai vendu le logiciel llsoll aux suisses, et qu'ils avaient signé avec nous (moi et ma future équipe) bien avant que nous sachions comment nous allions travailler et avec qui. J'ai décidé à ce moment de faire travailler JEM, lignes d'affaires et de le faire en C++ QT car c'était ce qu'il connaissait le mieux. Avec le recul, à mon avis, ce fut une erreur, mais pour un proto fonctionnel, c'était acceptable. Lorsque je pensais à son évolution (et j'ai (j'avais) tout plein d'idée sur ce qui doit être fait (comme une auto-config avec un système type dhcp, un client réseau dbus etc....)je voyais une palanqué d'innovation à mettre en oeuvre, un module de texte, de qcm, de dessin, de slide ....
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Je vais passer sur les péripétie des débuts de mise en développement, pour sauter à la presque fin. lorsque nous étions en vue d'un produit final, entendre un "prototype alpha échelle 1:1, c'est à dire qu'il commençait à être utilisable et pouvait être testé en situation réelle afin de voir ce qu'il fallait améliorer et modifier. Nous (JE) avons commencé à nous intéresser à la question du "co-financement". Nous (surtout JE) avons fait le tour des collectivités territoriales de la région (après tout, soissons, logiciel libre toussa, produit utile, sans concurrence, utilisable maintenant, financièrement bon marché, obligatoire dans les écoles, co-financé par un autre pays) ce devait être du petit lait à "vendre", la surprise fut grande : porte claquée par tout le monde : Conseil régional, conseil général (avant et après l'élection), communauté d'agglomération, même les collèges que l'on avait approchés voulait bien qu'on l'installe si ça leur coûtait rien (même pas le cablage, ni même notre temps de mise en place) et que ça ne changeait pas trop leur habitude et qu'on leur fournissait les exos. J'étais dégouté : nous avions l'obligation morale de cofinancer du coté français et in fine : que dalle. Je ne parles même pas de l'addulact qui nous a expliquée que peut être elle pourrait bien en faire de la com sur sa liste (et encore) si ca coûtait rien, mais pour le financement, que tchi. J'ai même discuté avec un responsable informatique d'une grande agglomération qui m'a expliqué qu'on avait qu'a le distribuer gratuitement et que les gens qui l'installerait, dans le lot, on trouverait bien du service à vendre. Oui, certes, mais ce n'était pas le deal avec les suisses. Et je ne voulais pas financer un logiciel sur mes deniers que je n'utiliserais pas pour que les collectivités puissent se l'installer gratuitement. Ainsi pour la version suivante, les suisses sont allées chez eux, avec leurs entreprises de chez eux, parce que nous n'avions pas remplie notre part du contrat.
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Ensuite, tout s'est enchaîné à la mode soissonnaise. Il a été question de subventions pour le logiciel libre sur le soissonnais (financement européen, pole de compétences et là, avec l'espoir d'argent public, les requins sont arrivés : intelli'aisne a été crée sur une volonté politique avec des gens qui ne connaissait rien au libre mais surtout copains avec ce fameux microcosme de "ceux qui comptent" et comme social traite, le même JEM. ligne d'affaire qui abandonna son âme pour un peu de pain dur et d'eau croupie et un poste de vice-président (la classe !). C'était la seul entreprise de freeaisnevalley qui justifiait de l'adhération du milieu du libre soissonais à intelli'aisne, regroupement d'entreprises spécialisées dans l'implantation de logiciel propriétaire, faisant de llsoll un soit-disant produit intelli'aisne contre ma volonté. C'est à ce moment là que j'ai jeté l'éponge et fait une croix sur mon implication associatif dans le libre. Maintenant que les 300 000 euros ont été pris par intelli'aisne et peut être même mangés, il faut trouver quelque chose à donner en échange, pour justifier du travail effectué, et voila que dans le Vase Communiquant, journal "indépendant"  (mais peut-on être indépendant si on doit survivre et être distribué gratuitement ?) et "Action" le "pas indépendant" journal de la communauté d'agglomération, mutualangue, le labo de langue qui apparaît comme un produit JEM et intelli'aisne. Ils ont le droit au sens légal du terme : ce mensonge ne constitue pas un dol pour le "client". La morale, par contre c'est une autre chose., MAIS


	je n'ai pas réussi à le télécharger, ni le binaire win7 exclusivement ni les sources (comment on fait les 28 000 personnes ?)

	malgré le remplissage OBLIGATOIRE d'un formulaire avec nom, tel etc..... 

	les exemples "d'exercices" sur le site font pitié. J'ai presque honte que l'on puisse imaginer un instant que cela dérive d'un projet que j'ai dirigé.


exemple d'exercice  sur le site du "logiciel", pour info, vous en trouverez des exemples d'exercices que l'on pouvait proposer sur le pdf de présentation de llsoll
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Nous voyons, in vivo le logiciel libre suivant le soissonnais et intelli'aisne : du vol (s'attribuer la paternité d'un produit), du mensonge (se faire passer pour celui qui l'a vendu), de la médiocrité (faire d'un concept innovant, un espèce de logiciel d'arrière zone digne d'un bête magnétophone ou enregistreur numérique).

Maintenant peut être qu'il y a un concept révolutionnaire que je ne connais pas, mais je n'ai pas de win7 pour le tester et je n'ai pas pu le télécharger, même en m'enregistrant.  peut être que les exos pourris sont juste là pour alimenter ma paranoïa et qu'il y a du vrai contenu, mais j'ai un peu peur.


Ils me font pitié. Lorsque j'avais titré "mort sur le libre", à l'époque, je ne pensais pas être autant prescient. Dire qu'ils vont organiser (avec les subventions : notre fric) les trophées du libre, j'hésite entre rire et pleurs.
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Mort sur le libre
le libre et le soissonnais
pour la survie du libre dans le soissonnais
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